
•F 

VOYAGE EN 1CAKIE. 7 9 

le prouve ? — Rien. — Qu'est-ce donc alors? — Rien, 
rien, rien ! 

Ainsi, il est question tout d'abord d'un charmant petit 
livre, à la reliure aussi singulière que belle, qui contient à la 
fois la grammaire et le dictionnaire de la langue icarienne, 
langue parfaitement rationnelle, régulière et simple , qui 
s'écrit comme elle se parle, et se prononce comme elle s'écrit ; 
dont les règles sont en très-petit nombre et sans aucune excep* 
tion, dont tous les mots régulièrement composés d'un petit 
nombre de racines seulement, ont une signification parfaite-' 
ment définie... une langue enfin destinée par M. Cabel à 
devenir universelle et qui sera tôt ou lard infailliblement 
la langue de toute la terre. 

Je vois bien là, dans les mots soulignés, une critique peu 
neuve de notre idiome et, de plus, un vieux rêve de langue 
universelle, projet dont l'exécution est placée dans un avenir 
douteux; mais le progrès réalisé où est-il? Le précieux 
petit livre qui contient ces choses si simples et si belles, 
qui est si bien relié que c'est à faire honte à ïhouvenin, 
si bien imprimé que c'est à faire envie à Crapelet, qui se 
lit sur un si beau papier que c'est à faire le désespoir 
de M. Causon d'Annonay, où est-il, où le trouver? Se vend-
il aussi au bureau du Populaire, où faudrait-il l'aller cher­
cher, chez les libraires d'Icara (capitale de l'Icarie) ? En ce 
cas, citoyen Cabet, vous mettriez la science à la portée 
de peu de monde. On pourrait vous accuser de tenir la lu­
mière sous le boisseau, bon Icar! Occupez-vous donc de vul­
gariser l'idiome si vous voûtez qu'on visite le pays avec fruil. 
En attendant, souffrez que nous gardions encore un peu 
notre vieille langue française, si imparfaite qu'elle soit. Elle 
compte, après tout, quelques bons livre : le Télémaque et 
flcarie, par exemple ! 

Il est encore question, plus loin, d'un autre petit livre 


